
Installé dans sa charge au
cours d'une messe de ren-
trée pastorale présidée par
l'archevêque de Libreville,
Mgr Basile Mve Engone,
l'homme de Dieu a invité
les fidèles à être des té-
moins du Christ par l'adop-
tion d'une attitude
constante de prière et la
multiplication des œuvres
de foi et de charité.NOMME le 29 septembredernier, le curé de la pa-roisse Notre Dame de laMiséricorde d'Alibandenga été installé dans sa nou-

velle charge, le dimanche18 novembre dernier, aucours d'une messe de ren-trée pastorale présidée parl'archevêque de Libreville,Mgr Basile Mve Engone.
L'abbé Simon TemplarNkoulou Ondo qui, jusque-là, assurait le rôle d'admi-nistrateur au sein cetteéglise locale, se voit désor-mais confier la tâche d'en-seigner, de sanctifier et degouverner la communauté.A ses côtés, pour veiller aubien-être spirituel des bre-bis, le vicaire dominicall'abbé Tiburce Edzidzie.Chants, cris de joie et depaix, offrandes et honneursétaient au rendez-vous. Oc-casion pour les fidèles, parun de leur représentant, deformuler des vœux de suc-cès, en promettant de semettre à la disposition dela paroisse pour que laprière reste au centre detoutes les actions dans cecadre, avec l'aide du Saint-Esprit et de l'intercessionde la Vierge Marie.Evoquant l'image de la"Nouvelle Jérusalem" aucours de son homélie, l'ar-chevêque de Libreville ainvité les chrétiens à veilleret à prier dans l'attente duretour du Christ. « Le Sei-
gneur Jésus-Christ est à la
porte de nos cœurs, de nos
vies, et attend celui qui est
prêt à le recevoir», a dé-claré Mgr Basile Mve En-gone.Avec ses 21 ans de sacer-doce, l'abbé Simon Nkou-lou se voit davantagerevigoré par la marque deconfiance que lui renou-velle l'archevêque de Li-breville. « Cette confiance
aujourd'hui se poursuit.
L'histoire est longue, et je
sais que votre cœur bat, non
seulement au rythme de
l'abbé Simon Nkoulou que
je suis, mais également à
ceux des fidèles chrétiens»,a-t-il déclaré. Aux fidèles chrétiens,l'homme de Dieu a recom-mandé l'adoption d'une at-titude constante de prièreet la multiplication des œu-vres de foi et de charité.Ordonné prêtre en 1997,l'abbé Simon TemplarNkoulou Ondo a servi àMitzic, dans le départe-ment de l'Okano (Woleu-Ntem), avant depoursuivre des études doc-torales en Bible et en Phi-losophie à Rome en Italieet d'être nommé, en 2003,comme recteur du grandséminaire Saint-Augustinde Libreville. Homme defoi depuis sa jeunesse, il a

commencé par le petit sé-minaire Saint Kisitod'Oyem, puis les grands sé-minaires Saint-Luc deN’Djamena au Tchad, Da-
niel Brottier de Librevilleet Immaculée conceptionde Nkol-Bisson à l'univer-sité catholique de Yaoundéau Cameroun.
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LA formule est ressassée depuis "Le Cid" de Corneille.Elle est même tombée dans le domaine public au pointd’être employée par qui veut, sans avoir besoin de savoird’où elle vient. Le vers complet s’articule précisémentainsi : « Je suis jeune, il est vrai ; mais aux âmes bien nées,
la valeur n’attend point le nombre des années. » Par là, le dramaturge français voulait souligner l’idéeselon laquelle le talent et les dons innés n’ont pas besoind’attendre les années de maturité pour s’exprimer.Certes, le talent et le don sont les bienvenus, mais la partde travail à effectuer n’est pas négligeable. Pour qui s’intéresse à la littérature gabonaise depuis aumoins une décennie, une inflexion nouvelle s’est instal-lée, qui dure et se perpétue : l’entrée de plus en plusconsidérable de jeunes écrivains dans le champ littérairelocal. Ces jeunes auteurs sont des deux sexes. Ils écriventdans tous les genres, ou presque. Ils sont majoritaire-ment collégiens, lycéens ou étudiants. Nous en connais-sons aussi qui sont au chômage. Comment expliquer cephénomène, si tel est le nom qu’on doive lui donner ?Nous y voyons d’abord la force des réseaux sociaux. Cesderniers constituent des plate-formes incontournablespour ces jeunes qui y échangent des textes, des témoi-gnages, des expériences. Mieux, en contact avec desaînés, voire des écrivains confirmés de la trempe d’AlainMabanckou, Sami Tchak, Janis Otsiémi, Jean DivassaNyama, Bessora, Edna Merey Apinda, Charline Effah, etc.,ils apprennent beaucoup d’eux, reçoivent des conseils etdes retours de lecture.Ensuite, la prolifération des maisons d’édition en quêtede jeunes auteurs explique aussi cette arrivée considé-rable de ces derniers en littérature. Nombre de ces mai-sons d’édition publient à compte d’éditeur, privilégient lecontact numérique et ne « compliquent » guère le pro-cessus éditorial aboutissant à la publication des livres.Ce fait constitue un changement radical en regard de cequi se faisait jusqu’ici.D’autre part, entre en ligne de compte la dimension psy-chologique. Il y a une mise en confiance sur laquelle par-fois on n’insiste pas assez. Un jeune qui sait qu’il peutécrire et être publié sera davantage motivé. Si ce derniervoit d’autres jeunes de sa classe d’âge publiés et recon-nus comme des écrivains à part entière, sa motivation ensera encore plus accrue.Pour finir, indiquons le rôle joué par quelques coaches,parrains ou pygmalions. Ces derniers sont généralementdes grands frères, des grandes sœurs, des parents, desenseignants, des chefs d’établissement… qui savent direles mots qu’il faut et quand il faut pour faire passer unjeune du stade de la peur de s’exposer ou de l’hésitationà celui de l’écrivain assumé.C’est dire combien des jeunes comme Malaïka IwengaKombe (« L’âme en vers »), Boris Mackayat (« Le cœur qui
a bu du sang »), Ismaël Estime Mbagou Mvezueona(« Condamné à réussir »), Peter Stephen Assaghle (« Mon
prénom n’est pas une insulte »), Joëlle Modingo Bembe-leny (« Ma plume, mon être »), Acif Zertys Membourou(« Les Mots de mon cœur »), etc., méritent d’être encou-ragés, motivés, suivis, lus.

Chronique littéraire
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Ces plus jeunes qui
écrivent de plus en

plus…

Une phase de la célébration eucharistique, aux côtés
de l'archevêque de Libreville, Mgr Basile Mve Engone,

et du vicaire dominical, l'abbé Tiburce Edzidzie.
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L'abbé Simon Templar Nkoulou Ondo 
face aux fidèles
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Les chrétiens de cette paroisse étaient nombreux
pour commémorer cet événement.
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La photo de famille au terme de la messe
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• Santé mentale
Les seniors et les chô-
meurs pas assez proté-
gés Les seniors et les chô-meurs sont souvent lesoubliés du domaine de lasanté mentale, constatel'OCDE, qui appelle lesEtats européens à fairedavantage pour alléger lefardeau économique ethumain que représententles suicides et les mala-dies mentales. "On peut et
on doit encore faire beau-
coup plus pour promou-
voir le bien-être
psychologique et prévenir
les maladies mentales",juge l'organisation inter-nationale dans son rap-port annuel sur l'état desanté des Européens pu-blié hier. Or, si les 31 paysétudiés ont tous mis enplace au moins un pro-gramme pour mieux pré-venir ou traiter cesproblèmes, les politiquesciblées visent souvent lesadolescents ou les sala-riés, mais laissent trop decôté les seniors et les per-sonnes sans emploi.• Musique
Jubilé pour Françoise
FabianA 85 ans, l'actrice fran-çaise Françoise Fabianfait ses débuts de chan-teuse en démarrant sapremière tournée, enFrance et en Suisse, pourdéfendre un album écritet composé par CharlesAznavour, Vincent De-lerm ou La Grande So-phie. "C'est une aventure
qui commence et à la-
quelle je ne m'attendais
pas. Chanter sur scène est
un exercice jubilatoire et
épanouissant", confie-t-elle à l'AFP après l'un deses concerts sur un modeintimiste à l'affiche duthéâtre de l'Athénée àParis, avant une dizainede dates en France et àOnex (Suisse, 12 décem-bre).• Bouddhisme
Les moines obèses par
l'afflux d'offrandes su-
créesChaque jour, des milliersde moines bouddhistesfont la tournée des of-frandes à travers la Thaï-lande. Les boissonssucrées et gâteaux indus-triels qu'ils récoltent lesrendent souvent obèses,un phénomène devenuun vrai problème de so-ciété dans le royaume."Avant de venir ici et de
me mettre au régime, je
pouvais à peine marcher
100 mètres sans me sentir
fatigué", explique à l'AFPPipit Sarakitwinon, venufaire un "check-up" dansun hôpital spécialisé dansle traitement des moines.Ces derniers sont plus de300.000 dans ce pays ma-joritairement bouddhistede près de 70 millionsd'habitants.

Ici et ailleurs
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